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La traduction en allemand de Jean Cuisenier Memoire des 
Carpathes. La Roumanie millenaire: un regard interieur eveille 
naturellement l'interet du traducteur pour le folklore d'examiner lui­
meme la culture rurale traditionnelle de la Roumanie. C'etait le regard 
d'un etranger dans une culture qui lui etait meconnue jusqu'alors, 
meme lors du premier contact avec ce pays, comme la Roumanie se 
situait hors de ses travaux pour le folklore. Evidemment on ne pouvait 
pas penser a la complexite des explorations et recherches sur le 
terrain, meme lors des recherches suivantes, telles que Cuisenier Ies 
avait realisees dans ce pays durant des annees. En revanche facile 
etait de comprendre - a cause de la collection allemande 
Schriftenreihe zur Dendrochronologie und Bauforschung - s'il fallait 
diriger la recherche vers l'architecture historique, en effet sur celle de 
pays, ce qui se produisait en 2005 lors d'un voyage de 
reconnaissance d'Allemagne direction l'est jusqu'a Sighetu Marmatiei 
aux Maramureş - juste a la frontiere ukrainienne. A cette occasion se 
creerent des contacts avec la direction du Muzeul Maramureşului, 
auquel appartient un ecomusee situe juste avant Sighet.* Les 
constructions en grumes, pour lesquelles des questions de datation 
restaient encore ouvertes, charmaient le visiteur venu de l'ouest. On 
reflechit avec la direction du musee a une recherche 
dendrochronologiste, qui devrait etre realisee lors d'une excursion 
l'an prochain. De plus la curiosite scientifique du co-auteur de.cet 
expose fut eveillee. Nous entreprîmes en effet le voyage ensemble, 
qui nous conduisit a travers Ies Maramureş jusqu'aux celebres 
monasteres de Moldavie Voroneţ et Suceviţa, et prîmes des carottes 
de bois de quelques maisons du musee. Leur interpretation qui doit 
etre realisee a partir d'une chronologie devant etre a nouveau 
elaboree n'est toutefois pas encore terminee. Elle doit etre completee 
a partir d'ulterieures investigations dendrochronologiques en 
Roumanie, afin d'obtenir une vue d'ensemble sur l'histoire climatique 
de ce pays. Cela necessitera encore du temps. lndependamment de 
cela Ies premiers resultats de ces recherches et Ies impressions 
architectoniques que nous avans recueillies lors des voyages a 
travers le Banat et a travers la Transylvanie peuvent deja etre 
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rendues. Ces images sont completees par des documents des 
archives nationales autrichiennes qui conservent plusieurs plnns des 
maisons colonisateurs du temps de la reconstruction d'Hongrie 
durant la seconde moitie du XVllle siecle. 

Comme pour J. Cuisenier le point central de nos voyages de 
reconnaissance etait la «memoire» des paysages culturels - la 
memoria, par laquelle on entend habituellement le souvenir 
d'epoques anciennes et de leur tradition. Le terme comporte aussi la 
memoire d'une region, qui se reflete dans la langue, dans Ies 
traditionnelles manifestations de la vie et dans l'heritage architectural. 
li peut s'agir de grandes performances architectoniques, par exemple 
des eglises en Transylvanie qui sont construites comme de vraies 
forteresses tandis que d'autres eglises sont moins fortifiees et ne 
possedent qu'une tour forte comme un beffroi et une enceinte de 
murs. Nous avons visite quelques de ces bâtiments plus modestes 
sur le chemin entre Arad, Sibiu et Sighişoara. Ce qui etait 
impressionnant c'etait la fa9on dont s'exprime l'histoire - entre autres 
des babioles comme l'inscription allemande Ort der Ruhe - «lieu de 
paix» au cimetiere appartenant a l'eglise de Tapu. C'est une occasion 
d'indiquer la multiplicite de la Roumanie, particulierement en sens 
ethnique. Une bonne possibilite de comprendre ce caractere 
problematique par le medium visuel est Ies photographies premieres 
qui montrent le monde du x1ve et de la premiere moitie du xxe siecle. 
Ce sont des situations impressionnantes de la vie de tous Ies jours et 
aussi de l'architecture rurale. 

Lorsque l'on contemple l'architecture urbaine on se heurte a 
des bâtiments que l'on connaît en maniere comparable dans toute 
l'Europe, comme c'est le cas a Sighişoara. li y a dans ce vieux centre 
une maison qui s'appelle a la ramure de cert. Elle possede une 
construction interieure du moyen-âge tardif et une formation de 
fa9ade avec des fenetres croisees, comme elles sont connues de la 
Renaissance chez nous. On peut mettre en relation cette maison 
avec des contes legendaires, car on trouve dans son voisinage un 
autre bâtiment qui est aussi assez grand et dans lequel DraculaNlad 
Dracul aurait vecu. li a, pour citer un autre point commun avec 
l'Europe, deja inspire tres tot quelques hommes de litterature 
europeenne, au dela des Balkans, mais aussi ceux de l'Europe 
centrale, par exemple Augustin Calmet qui a publie a Paris en 1746 
le titre suivant: Dissertations sur Ies Apparitions des Anges, des 
Demons et des Esprits et sur Ies Revenants et Vampires de Hongrie, 
de Boheme, de Moravie, et de Silesie. Pour citer un pendant en 
langue allemande peut on nommer le titre suivant de Georg Tallar, 
paru a Vienne entre 1781 et 1784: Visum repertum oder grOndlicher 
Bericht von den sogenannten Blutsaugern, Vampren etc. [Visum 
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repertum ou rapport approfondi des sangsues et vampires].Des tels 
mythes se trouvent aussi dans la Memoire des Carpathes de Jean 
Cuisenier. Et on y trouve encore un autre sujet, c'est a dire r 
architecture traditionnelle rurale dont la lecture etait la ele pour notre 
recherche sur place. 

Les impressions architectoniques 
En allant de Sibiu a Sighişoara on a deja une bonne vue 

d'ensemble de la structure d'agglomeration et de l'architecture 
traditionnelle rurale. li s'agit souvent, comme c'est le cas a Danec;, un 
village situe quelques kilometres a l'ouest de Sighişoara, des villages­
rue avec des maisons en pierres et d'un etage et des entrees 
orientees vers la rue. Les combles a croupe sont couverts avec des 
tuiles „queue de castor". Une plate-bande qui prolonge la ligne de la 
gouttiere des câtes separe le rez-de-chaussee de la zone du pignon 
superieur. Cette bande horizontale de toit est aussi couverte des 
tuiles „queue de castor". Entre Ies maisons existent d'une fac;on ou de 
l'autre une cour etroite et basse que l'on peut bien reconnaître de la 
rue ou une grande cour entouree de murs et qui s'ouvre souvent par 
une grande porte cochere cintree. Au premier coup d'CEil on croit voir 
des bâtiments anciens, mais Ies dates de construction eclairent. Les 
precedents chercheurs d'architecture avaient aussi constate ce fait. 
Ces maisons appartiennent sans doute et sans exception a la 
deuxieme moitie de XIXe siecle, voire meme a la premiere du XXe. 
Une attitude fondamentale chretienne des habitants est manifeste, 
car la plupart de ces maisons montrent des croix crepies entre Ies 
deux fenetres superieures du pignon. Quelques fac;ades sont ornees 
avec un crepi de contours baroque comme dans Ies pays orientais de 
l'Autriche. Ces villages-rue avec leur maisons ou cours collees l'une a 
l'autre sur des petites parcelles, d'un type de maison donnant un 
aspect standardise ou etabli, rappellent souvent des villages de 
basse l'Autriche et d'Hongrie de l'ouest. Mais l'impression d'une 
conformite et d'un ouvrage de serie est ici, en Transylvanie, encore 
plus evidente que dans Ies autres regions dans lesquelles se 
manifeste une volante de fac;onner une unite. Est-ce que c'est une 
manifestation ethnique ou y-a-t'il une autre raison pour cette 
apparition? Nous essayerons de repondre a cette question plus tard. 

Le deuxieme voyage nous conduisit d'abord de Sighişoara en 
passant par Târgu Mureş et Reghin jusqu'a Bistrita et ensuite a 
travers le nord de la Transylvanie jusque dans Ies Maramureş. Au 
nord-ouest de Reghin on traverse une region qui est caracterisee par 
des maisons en grumes et des maisons massives. Les poutres de 
ces premieres sont crepies avec de la terre glaise et blanchies, ce qui 
donne l'impression des constructions massives. Un point commun de 
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ces deux habitations a un etage sont des galeries trilaterales. Les 
toits possedent presque toujours des croupes droites et souvent des 
lucanes-pignons qui sont ornees avec des ouvrages sculptes. Toutes 
ces maisons sont, comme des exemples precedents nous l'avons 
montre, des creations peu anciennes. Elles ne datent pas d'avant 
1900. Cependant la construction massive a une tradition remarquable 
en Transylvanie qui remonte jusqu'au XVle siecle - ainsi comme le 
pan-de-bois qui existe en deux versions: une maniere primitive 
consistante des poteaux et potelets sans des elements de decharge 
et une maniere plus developpee comme en Europe-Centrale. 

Avec Ies Maramureş s'ouvre la troisieme region de 
l'architecture rurale roumaine. Jean Cuisenier a bien enregistre cette 
region dans la Memoire des Carpathes a l'aide du village de Sîrbi qui 
est situe pas loin de Sighetu Marmaţiei dans la vallee du fleuve 
Cosău. C'etait le regard d'un observateur ethnologique comme ii 
demontre le passage suivant: „L'implantation de ces bâtiments est 
gouvernee par deux regles: offrir aux gens qui passent une fa9ade 
qui marque ostensiblement le rang de celui qui habite la, le portail y 
pourvoit; tirer le meilleur parti du site pour l'exposition au soleil en 
orientant Ies galeries et Ies ouvertures au midi, voila qui explique Ies 
differences observables dans la composition des galeries". Les 
grands portails avec leur decor sculpte sur bois - des entrees tres 
representatives - sont en effet une carte de visite de ces proprietes, 
en roumain gospodărie, et ils soulignent en meme temps en 
compagnie des clâtures en bois la demarcation vers le monde 
exterieur et la particularite de la vie privee (fig. 7). Le suivant passage 
cite des freres et premiers chercheurs de la Roumanie, Arthur et 
Albert Schott, souligne ce fait tres impressionnant: «Chacune maison, 
meme la plus miserable cabane, est pour Ies valaques un château 
fort qui est garde en cutre par deux ou trois chiens». 1 li etonne 
encore une fois que beaucoup de ces portails sont originaire du 
temps recent. Apparemment le regime de Ceauşescu n'y avait rien a 
objecter a ces ouvrages qui sont assez souvent extraordinaires ou 
curieux. On Ies regardait plutât comme l'expression de 
l'independance de l'artisanat d'art roumain que le regime ancien 
voudrait avoir lie a la culture des Daces et Getes. Quant a l'espace 
interieur d'une maison, Jean Cuisenier l'a presente comme une 
habitation avec une disposition de trois cellules, c'est-a-dire une casa 
eu tindă şi sobă, une maison a vestibule et poele. Ce vestibule qui est 
la piece centrale fait fonction de l'entree et de la cuisine - des 
utilisations qui sont aussi souvent separees par un mur mince ou une 
cloison. La chambre situee a gauche de cette entree s'appelle casa 
mare, que veut dire mat a mat la grande maison ou la piece 
d'honneur, tandis que la casa mica a droite est la petite piece, /a 
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petite maison ou la piece du couple parental. Compare-t-on cette 
habitation avec une maison qui ne dispose qu'une piece on doit 
constater un programme spatial differentie et deja confortable. La 
combinaison de l'entree et de la cuisine n'est pas seulement une 
particularite de l'c:rchitecture traditionnelle de la Roumanie, mais on 
trouve cette piece centrale aussi dans autres pays europeens, ou on 
la nomme la maison. li y a des cas pareils dans Ies regions orientales 
d'Autriche avec une piece devant la cuisine, la cuisine exterieure, et 
avec une galerie d'entree, portee par des colonnes ou des piliers - un 
ensemble que l'on designe le devant la maison. Aussi en 
Transylvanie est la zone divisee de l'entree, ou se trouve l'âtre avec 
son conduit de fumee, la maison et la galerie de cette entree le 
devant la maison. Et la tribu magyar des Szekler qui merite d'etre 
mentionne nomme sa piece centrale hâz (ma on). Ainsi on connaît 
des cas paralleles dans le Caucase ou cette p ce centrale est la 
grande mais. 

Quant a la propriete dans Ies Maramureş - gospodărie - ii s'agit 
d'un ensemble de plusieurs bâtiments. En dehors de l'habitation ils 
existent comme des etablissements agraires Ies plus importants la 
grange, l'ecurie, Ies etables a vaches et a porcs, la berger e, le pouls 
1 er et peut-etre ion rucher. li y a aussi quelques hangars ou remises 
pour Ies outils et le bois de chauffage. Enfin on doit mentionner une 
ma on particuliere - casa bătrână - qui sert d'une modeste part de 
vieillesse. Un puits a chaine qui est construit en bois complete cet 
arrangement d'immeubles au lequel appartiennent encore un jarc n et 
un verger. En tout on a un champ spatial sous Ies yeux avec un ordre 
social qui est structure hierarchiquement. En cutre la disposition des 
bât adents reflete un organe a on prononcee agricole et 
preindustrielle, comme on ne la rencontre plus en Europe-Centrale. 

En regard de l'espace interieur de l'habitation dans Ies 
Maramureş une visite de !'ecomusee pres de Sighetu! Marmatiei est 
recommandable. Ce musee dispose aussi de quelques maisons dans 
Ies villages voisines, des maisons qi sont restees sur place, par 
exemple la maison Lazâr a Giuleşti, datee par epigraphe 182. li s'agit 
d'une construction en grumes typique avec une galerie t angula e et 
avec un haut et r de toit en croupe couvert de bardeaux. Le carre des 
sablieres est de chene, tandis que l'autre charpenterie avec le toit est 
travaillee de sapin. 

La de posait interieure avec son vestibule centrale, ou se trouve 
aussi l'âtre, et avec Ies deux p ;ces a câte est conforme au plan 
hattuel. Mais, en contraste avec Ies maisons plus anciennes le plan 
est dans cette mesure modifie que Ies deux pieces a câte sont 
diminuees en faveur de deux petites chambres complementaires (fig. 
9). Un autre exemple du XIXe siecle avec une disposait en 
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comparable est la maison Petrovai de Bârsana que l'on peut regarder 
au musee. Ici on voit encore bien la maison situee a droite du 
vestibule avec le foyer. La- derriere se trouve une deuxieme occasion 
de cuisiner, la cuisine de /'ete. La maison llea de Caline9ti - c'est 
aussi une maison de musee du XIXe siecle - presente un espace 
interieur pare, quoique la deuxieme cuisine manque. 

Ces trois maisons de l'ecomusee representent bien la maniere 
traditionnelle de construction et de la disposition spa aie dans Ies 
Maramureş. Des exemples plus anciens que le XVle et le XIXe siecle 
sont rares. Tout de meme le musee possede avec la maison Tivadar 
de Călineşti un temoignage du XVlle siecle et de plus quelques 
autres du XVllle qui montrent le developpement interieur - un premier 
stade c'est une disposition bicellulaire avec le vestibule centrale qui 
fait fonction de la maison, et alors un stade suivant c'est une 
organisation tri cellulaire avec le vestibule et deux pieces dont la plus 
grande est la maison. On peut la chauffer tandis que la chambre 
petite reste froide. Quant a la maison a eche unique ii s'agit de la 
forme la plus ancienne. Mais on doit prendre en cons iteration que 
c'est aussi „la demeure de personnes dependantes par la situai in 
economique et soc île et par l'âge". C'est-a-dire qu'une telle 
habitation ne doit pas etre necessairement tres ancienne. Le critere 
de l'âge d'une maison n'est par consequent pas seulement son 
espace interieur, aussi la maniere de sa construction, 
particulierement de sa charpente ou de son poutrage. li se pose la 
question quel systeme d'assemblage des poutres a-t-on pratique en 
regard d'une maison en grumes: peut- etre un assemblage a mi bc 5 
ou a queue d'aronde ou a la Roumaine? Cela s'adresse a l'epaisseur 
des poutres ou planches - quelque fois d'une hauteur d'a peu pres 
d'un metre - qui sont d posees aux rangs horizontales l'un sur l'autre. 
Veut-on examiner Ies formes Ies plus anciennes et etudier le 
developpement de ces assemblages des poutres, doit-on regarder 
Ies eglises en bois dont ii ya des exemplaires celebres dans Ies 
Maramureş, par exemple a Sat Sugatag une eglise datee 1642. 

La maison en grumes connaît aussi des inscriptions datees que 
l'on trouve aux portes s ou aux linteaux de l'interieur. li faut prend 
certaies precautions dans le cas prendre, parce que ces portails ont 
ete renoves tres souvent. Dans le deuxieme cas existent quelques 
preuves particulierement du XIXe siecle et meme du XVllle. Une de 
datant m est parfois le decor - la sculpture sur bois et des s pies 
heraldiques sur Ies entra s et linteaux des portes. Mais bien entendu, 
ces criteres stylistiques egarent aussi volontiers, comme ls montrent 
des arcs en accolade en style gothique tardif sur Ies linteaux des 
pieces de la maison Tiplea de l'ecomusee des Maramureş. lls 
n'appartiennent pas au XVlle siecle, comme on le pourrait croire, 
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mais au XVIII. Telles incertitudes demandent l'aide par la data on 
dendrochronologique. 

Cercetări dendrocronologice la case alese din cadrul Muzeului 
în aer liber, Muzeul Maramureşului din Sighetu Marmaţiei 1 

Klaus Freckmann 
Burghart Schmidt 

Cercetările dendrocronologice realizate în anul 2006 la 15 
obiecte ale muzeului au dus la datări absolute la 11 din casele 
cercetate. Această rată ridicată a datării o datăm lui Thomas Eissing, 
de la Universitatea din Bamberg, care ne-a pus la dispoziţie o 
cronologie regională a stejarului alcătuită de el. 

La prelevarea probelor (prin perforare în inima lemnului) a 
trebuit căutată cu grijă substanţa originară a construcţiei şi să se 
acorde atenţie lemnelor folosite ulterior sau celor folosite pentru 
reparaţii. Sub anumite condiţii - în măsura în care în lemnele de 
construcţie sunt vizibile „inelele lemnului" - dendrocronologia poate 
dovedi exact anul tăierii copacului din pădure. Interesul principal 
atunci când se studiază o construcţie este datarea exactă a începerii 
construcţiei. ln Germania de Vest dendrocronologia a putut 
demonstra de exemplu că la casele din ţinutul Masei (în stânga 
Rinului) era valabilă în general următoarea regulă: anul tăierii 
copacului + 1 an = anul construcţiei. Aceasta dovedeşte că stejarii 
tăiaţi nu erau depozitaţi ci erau folosiţi în stare proaspătă în anul 
imediat următor. Au fost efectuate şi alte cercetări în Rheingau unde 
coniferele sunt folosite ca lemne de construcţie, care s-a dovedit că 
erau transportate cu pluta. ln cazul acesta diferenţa dintre anul tăierii 
copacului şi anul construcţiei este ceva mai mare. 

în cadrul muzeului se găsesc două case pe care este 
inscripţionat anul construcţiei şi la care a fost a fost posibilă şi o 
datare dendrocronologică exactă. Obiectul numărul 19b (numerotarea 
obiectelor este luată din planul de situaţie al muzeului) are 
inscripţionat anul 1779 ca an al construcţiei. Pentru această 
construcţie copacii au fost tăiaţi deja în anul 1776. La Casa Lazăr 
care este în afara muzeului în Giuleşti la numărul 292 inscripţia da ca 

1 Traducere din limba germană de Pr. Florea Vasile din lucrarea Klaus Freckmann, 
Burghart Schimdt, Au/3 Jean Cuisenier Sparen in Rumăniein - arhitektonische 
Eindrucke im Banat, in Transi/avanien und in den Maramures, publicat în volumul 
„Jean Cuisenier, Das Gedăchtnis der Karpaten - Rumăniein und sein Kulturelles 
Erbe: /nnen - und Aul3enansichten", Jonas Verlag, 2008 (cu acceptul scris al 
autorilor). 
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an al construcţiei anul 1826, copacii însă au fost tăiaţi cu patru ani 
înainte în anul 1822. 

Rezultatul cercetării dendrocronologice 

Numerele obiectelor sunt luate din harta ghidului muzeului. 
Denumirea probelor este ordonată numeric. 

Obiectul 37: Casa Hodor Pop din Bârsana 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 19 
Dendrocronologia: 183311834 

Denumirea probelor Specie 
de 
lemn 

001/ Partea de est uşile de la şură, la ulm 
portal la stâlpii din colţuri 
0021 Partea de sud a 2-a grindă de stejar 
sus în stânqa streaşinei de la şură 
003/ Partea de nord-est, colţul din stejar 
faţă al şurii, grinda de sus, la locul 
îmbinării cu pragul 

Obiectul 7: Casa Stan din Săpânţa 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 17 
Dendrocronologia: 177311774 

Nu mă 
rul 
inelelor 
91 

58 

48 

Al bur Primul Anul 
nuri inel tăierii 

1 1833 1833 

10 1833 1833 

7 1833 1833 

)enumirea probelor Specie Nu mă Al bur Primul Anul 
de lemn rul nuri inel tăierii 

inelelor 
004/ Colţul sud, a 2-a scândură stejar 119 14 1773 1773 
groasă la îmbinarea cu pragul, 
fronton 

005/ Colţul sud.streaşină de est stejar 144 13 1773 1773 
a 2-a scândură groasă la 
îmbinarea cu praqul, fronton 
006/Scândură groasă la pragul stejar 94 9 1766 1773±3 
de la pereţii despărţitori; tindă şi 
bucătărie 

0071 Colţul nord-vest, scândura Stejar 109 1708 în jur 
groasă de sus de la streaşină de/după 

înainte de construcţia 1773±2 
acoperişului 5 
008/ Latura sudică, a 3-a Fag 146 * 
scândură groasă deasupra 
pragului la streaşină de sud 
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Obiectul 8: Casă ucraineană (ruteană) din Poienile de sub Munte 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 18 
Dendrocronologia: 177711778 

Denumirea probelor Specie 
de 
lemn 

009/ Colţul sud-vest, prima conifer 
scândură groasă deasupra 
praqului 
010/ Colţul sud-est, prag Conifer 

011/ Colţul nord-est, a 2-a Conifer 
scândură groasă deasupra 
pragului 

012/ Latura nord-estică, Ulm 
pagul de la pereţii 
despărţitori 

013/ Latura nord-estică, Ulm 
praq 

Obiectul 23: Casa Ţiplea din Fereşti 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 18 
Dendrocronologia: 197911680±5 

Denumirea probelor Specie 
de lemn 

014/ Praqul de la şatră stejar 
015/ Latura vestică, pragul Stejar 
pereţilor despărtitori 

016/ Latura estică, pragul Stejar 
peretilor despărţitori 
O 17 /Peretele despărţitor Stejar 
vestic, capătul grinzii la 
îmbinare lânqă uşa casei 
018/ A 3-a scândură Stejar 
qroasă la îmbinare 
019/ Latura vestică la intrare, Stejar 
scândura groasă, peretele 
despărţitor, la îmbinarea cu 
praqul, în nordul uşii 
020/ Peretele despărţitor sudic, Stejar 
stâlpii din coltul uşii de la 
cămară 

021/ Coltul sud-vestic, a 2-a Stejar 
scândură groasă deasupra 
praqului 

81 

Numărul Al bur Primul 
inelelor nuri inel 

122 1803 

92 1 1777 

59 1 1818 

55 ? 

40 ? 

Numărul Al bur Primul 
inelelor nuri inel 
58 -

118 5 

159 11 

156 9 1668 

89 13 

157 1653 

100 1638 

171 - 1649 

Anul 
tăierii 

1777 

? 

? 

Anul 
tăierii 

1679±5 

1679±5 

1679±5 

1679±5 
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Obiectul 25: Casa Tivadar din Călineşti 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 18 
D d I . 179411795 5 en rocrono oaia: ± 
Denumirea probelor Specie Numărul Al bur Primul Anul 

de lemn inelelor nuri inel tăierii 

028/ Colţul de nord-vest, a 2-a stejar 
scândură groasă (cea de sus) la 
îmbinare 
029/ Latura nordică. peretele Stejar 
despărţitor al odăii 
030/ Scândura groasă din prag, Stejar 
peretele despărţitor al odăii dinspre 
tindă 

031/ Colţul nord-vestic, scândura Stejar 
qroasă a oraqului 
032/ Colţul sud-estic, scândura Stejar 
groasă a pragului 
033/ Colţul nord-vestic, a doua Stejar 
scândură groasă la îmbinarea cu 

pragul 

034/ Coltul nord-vestic, a doua Stejar 
scândură groasă la îmbinarea cu 
oraqul 

Obiectul 22: Rona de Sus, Şopron 
Datarea istorică a construcţiei: 1700 
Dendrocronologia: 17 46117 47 

Denumirea probelor Specie 
de lemn 

022/ Colţul de sud vest de la stejar 
îmbinarea cu pragul 

023/ Colţul de sud-vest, a 2-a Stejar 
scândură groasă din latura 
sudică 

024/ Colţul de sud-vest, a 2-a Stejar 
scândură groasă din latura 
sudică 

025/ Colţul de sud-est, Stejar 
scândura groasă de la prag 
026/ Latura de sud-est în colţul Stejar 
de nord-est, al treia scândură 
groasă 

027/ Latura de sud-est în colţul Stejar 
de nord-est, al treia scândură 
groasă 

82 

101 1 1774 1794 
±5 

71 

160 

26 

132 

99 6 1784 1794 
±5 

71 ++ 

Numărul Al bur Primul Anul tăierii 
inelelor uri inel 

82 8 1738 1746±8 

147 16 1746 1746 

285 22 1740 1746±6 

86 ** 

159 ** 

144 17 1746 1746 
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Obiectul 26: Casa Berciu din Călineşti 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 17 
Dendrocronologia:? 

Denumirea probelor Specie 
de lemn 

035/ Colţul sud-vestic, scândura stejar 
groasă a pragului de la intrarea în 
1şatră 

036/ Colţul sud-estic, scândura Stejar 
qroasă de la oraq 
037/ Latura vestică, intrare, peretele Conifere 
despărţitor la uşa casei 
038/ Colţul nord-estic, a 3-a Conifere 
scândură groasă peste prag; la 
îmbinarea cu praqul 
039/ Latura estică, peretele Conifere 
despărţitor mijlociu, la îmbinarea 
cu oraqul 
040/ Colţul nord-estic, a patru Conifere 
scândură groasă la îmbinarea cu 
oraqul 

Obiectul 27: Casa Arba din Vadul lzei 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 19 
Dendrocronologia:1776/1777 

Denumirea probelor Specie 
de lemn 

040/ Colţul nord-vestic, a 3-a stejar 
scândură groasă la îmbinarea cu 
pragul 
042/ Latura sudică, la îmbinarea cu Stejar 
pragul a peretelui despărţitor vestic 
lângă uşa casei 
043/ Colţul nord-estic, a 2-a Stejar 
scândură groasă la îmbinarea cu 

pragul 

83 

Numărul Al bur Primul Anul 
inelelor nuri inel tăierii 

122 10 

92 13 

59 

55 1 

40 

64 

Numărul Al bur Primul Anul 
inelelor nuri inel tăierii 

222 1743 1776 
±20 

130 1776 1776 
±8 

77 14 1776 1776 
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Obiectul 19: Casa Petrovai din Şieu 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 18 
Dendrocronologia:? 

Denumirea probelor Specie 
de lemn 

044/ Latura nordică, peretele Conifere 
despărţitor al cămării 

045/ Latura nordică, grinda rotundă Conifere 
deasupra uşii de la intrare 

046/ Peretele despărţitor al odăii Conifere 

047/ Peretele despărţitor al cămării Conifere 

048/ Latura sudică, parte din spate Conifere 
a tindei 
049/ Colţul nord-vestic, la Conifere 
îmbinarea cu pragul 

050/ Colţul nord-vestic, la Conifere 
îmbinarea cu pragul 

Obiectul 19a: Casa Petrovai din Şieu, Şopron 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 18 
D d I . ? en rocrono og1a: 

Numărul Al bur Primul Anul 
inelelor nuri inel tăierii 

30 

81 

39 

33 

58 

65 

52 

Denumirea probelor Specie Numărul Al bur Primu Anul 
de lemn inelelor nuri I tăierii 

inel 
051/ Şopron, latura estică, scândura Conifere 75 
groasă a pragului 

052/ Şopron, colţul sudic, la îmbinarea Conifere 42 
cu pragul 

Obiectul 19b: Casa Petrovai din Şieu, casa vecină, inscripţionată 1779 
Inscripţia construcţiei:1779 
D d I . 177611777 en rocrono og1a: 
Denumirea probelor Specie Numărul Al bur Primul Anul 

de lemn inelelor nuri inel tăierii 

053/ Colţul nord-estic, la îmbinarea Conifere 74 1772 1776±4 
cu pragul 
054/ A 4-a scândură groasă în Conifere 130 1752 1776±5 
latura estică, între uşa casei şi 
fereastră 

055/ A5-a scândură groasă în Conifere 85 1776 1776 
latura estică, între uşa casei şi 
prima fereastră 
056/ Peretele despărţitor al odăii Conifere 52 ? 
mai mari 
057/ Peretele despărţitor al odăii Conifere 103 1776 1776 
mai mici 
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Casa Lazăr în Giuleşti nr.292 (în afara muzeului) 
Inscripţia construcţiei:1826 

Dendrocronologia: 182211823 

Denumirea probelor 

059/ Odaia din partea dreaptă, înainte 
bucătărie, de-a lunQul Qrinzii de sprijin 
060/ Latura sud-estică, prima scândură 
oroasă în dreaota lânoă usa casei 
061/ Colţul sud-estic, a 2-a scândură 
peste praQ, la îmbinarea cu praQul 
062/ Colţul nord-vestic, a 2-a scândură 
la îmbinarea cu praoul 
063/ Latura sud-estică, îmbinarea cu 
pragul a peretelui despărţitor 
064/ Colţul nord-estic, prag 

Moara de apă, Moara Boboiog-leud; 
Datarea istorică a construcţiei:? 
Dendrocronologia: 157011571±10 

Specie 
de lemn 
Conifere 

Conifere 

Conifere 

Conifere 

Conifere 

Stejar 

Numărul Al bur Primul Anul 
inelelor nuri inel tăierii 

33 * 

103 1822 1822 

89 1816 1822 
±6 

138 1822 1822 

54 1822 1822 

48 1810 1822 
±5 

Denumirea probelor Specie Numărul Al bur Primul Anul 

065/ Moară de apă; 2006 în montaj 
066/ Moară de aoă; 2006 în montaj 
067/ Moară de apă; 2006 în montaj 

Casă În Mara Hărniceşti nr.8 
Dendrocrono/ogia: indatabil 

Denumirea probelor 

de lemn inelelor nuri 
Steiar 70 
Stejar 35 
Stejar 35 

Specie Numărul 
de lemn inelelor 

058/ Colţul nord-estic, la îmbinarea cu Conifere 34 
pragul 

85 

inel tăierii 

1552 1570±10 
* 
* 

Al bur Primul Anul 
nuri inel tăierii 

** ** 
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Obiectul 5: Casa Bud; Sârbi-Budeşti 
Datarea istorică a construcţiei: secolul 16 
Dendrocronologia: 167611678 

Denumirea probelor Specie 
de lemn 

068/ îmbinarea cu pragul în colţul Stejar 
sud-estic 
069/ îmbinarea cu pragul în colţul Stejar 
sud-estic 
0701 Prima scândură groasă peste Stejar 
prag în latura estică 

071/ A 3-a scândură groasă peste Stejar 
praQ în latura estică 
0721 A 2-a scândură groasă peste Stejar 
praq în coltul nord-estic 
073/ A 2-a scândură groasă peste Stejar 
prag în coltul nord-vestic 
074/ dublă folosintă, construit ulterior Stejar 
075/ dublă folosintă, construit ulterior Stejar 

Numărul 

inelelor 
152 

153 

129 

53 

177 

153 

97 
230 

Al bur Primul Anul 
nuri inel tăierii 

14 1676 1676 

1628 

7 * * 

10 * * 

1666 1676±10 

16 1678 1678 

1570 
1652 

Arburnuri = inelele lemnului. Inelele complete existente până la 
marginea lemnului. Inelul datat ca fiind cel mai recent corespunde 
anului tăierii. 

* = nedatabil din cauza numărului prea mic de inele, sau au fost 
constatate deficienţe de dezvoltare. 

Le paysage et la maison rustique 
traditionnelle en Roumanie 

Apres avoir fait des excursions a travers quelques paysages de 
la Roumanie et apres Ies premiers pas dendrochronologiques nous 
tournons vers l'atlas ethnographique de la Roumanie qui donne a la 
maison traditionnelle et a sa construction sur la base d'enquete des 
annees 1972 jusque 1982 beaucoup de place2

' Quelques cartes de 
cet atlas presentent aussi la suivant du temps avant 1900 ce qui 
etonne. On doit mentionner en regard de ce temps le developpement 
territorial de l'etat de Roumanie qui n'avait guere permis une 
homogene base de materiaux. Nous savons en cutre que la 
recherche ethique de la maison traditionnelle ne faisait pas de grands 
progres entre Ies deux guerres et voici comment non seulement en 
Roumain de mais aussi en Hongrie. Quoi qu'il en soit, cet atlas 
roumain ai peut s'appuyer au moins sur des travaux precedes de 
l'ancien empire austrique -hongrois offert une bonne occasion pour 
une recherche comparee de l'histoire de la ma on rurale. Tres 
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instructive sont par exemple ces cartes qui documentent Ies differents 
mate aux a constance et avec l'ai le des plans la structure et Ies 
fonctions de la ferme ou le groupement de bâtiments ou enfin la 
maison et sa disposition interieure. C'est dans la nature de ces 
enquetes qu'ils ne peuvent pas presenter au contraire d'autres cartes 
de cet atlas des proces dynamiques, elles d< vent plut6t se contenter 
des recherches ponctuelles en regard d'un developpement historique. 
C'est-a-d -e que ce sont des aspects statiques. 

li n'etonne pas que ces cartes qui informent des mate aux de 
construction on declare au la situation regionale de la ferme et de ses 
bâtiments annexes. Les freres nommes Arthur et Albert Schott ont 
deja remarque cette liaison de la contre et de la maison paysanne, 
comme leur etude de la Roumanie de l'an 1845 le montre. 
Abstraction faire de la plane de la Valachie la construction en bois, 
particulierement la maison en grumes, predominait dans Ies regions 
montagneuses. On estime cette maniere de construction aujourd'hui 
seulement encore dans Ies Carpathes exterieures. En compensa ion 
de Qa est ailleurs la maison en briques, aussi dans Ies Maramureş. 
Ces pierres industrielles fabriquees ont aussi repousse Ies 
constructions en pise et en torchis qui etaient autrefois repandues 
dans toute la Roumanie. Remplaces furent aussi Ies mater aux de la 
couverture de toit, comme la chaume, le roseau et Ies bardeaux. 

Jadis, c'est-a-dire vers 1900, ils ne se bornerent pas a la region 
des Carpathes, ils etaient en usage aussi en Oltenie. 

La situation des fermes, leur position et disposition refletent, 
comme ii est connu, des donnees geographiques. Les differences arc 
tectoniques s'expliquent part seculierement par des faits 
economiques, comme par exemple le contrer de la plaine et de 
montagne Ies conditionne. D'autres facteurs sont la tradition 
architecturale et Ies reglements du pouvons public. Les lois limitent le 
territoire des types de maison. Et on ne peut pas bien separer ces 
spheres d'influence ce qui complique la consideration de l'histoire de 
bâtir et ce qui demontre la difficulte de trouver la pretendue forme 
primitive de la maison hongroise. Des questions architecturales, 
comme la position d'une maison neuve, furent reglementees par l'etat 
- en cas d'Hongrie au plus tard pendant le XVllle siecle a l'epoque de 
la reconstruction de ce pays. Ainsi ii fut defendu en Banat en 1772 a 
cause de la protection contre l'incendie de placer des granges en 
travers de la maison. D'autres ordonnances se rapportaient aux 
materiaux de construction, a la maniere de construction d'une 
maison, a sa grandeur et au nombre des pieces. Une loi de 1756/57 
demandait un plan obligatoire pour des maisons urbaines. 

Comme c'est transmis, des reglements de cette faQon ne furent 
pas toujours observes a la campagne, soit que Ies paysans etaient 
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trop pauvres, soit que la puissance centrale etait trop eloignee. Pour 
cette raison l'autorite etait obligee a repeter Ies ordonnances. Quoi 
qu'il en soit, ii est evident, comme l'absolutisme eclaire de l'empire 
autrichien-hongrois liait des arguments du bien public avec la peine 
d'un etat central bien organise et administre. A cette sphere 
appartiennent par exemple la protection contre l'incendie, la defense 
des constructions en bois et l'utilisation economique du bois. Cette 
mesure etait aussi un moyen de la protection des forets. Un trait 
caracteristique de cette epoque des lumieres est aussi la litterature 
scientifique particulierement du genre mercantilistique qui avait que 
but d'augmenter la richesse de l'etat ou de peuple. Cette litterature 
qui traite aussi l'architecture donne des recommandations de bâtir 
solide et moins cher. Une publication programmatique de cette 
maniere est le suivant titre autrichien du temps vers 1800 dont 
l'auteur est Mathias Fotunat Koller: «Ein Hundert und vierzig 
Kupfertafeln zum practischen Baubeamten», c'est-a-dire: Cent 
quarante gravures pour la pratique du fonctionnaire des bâtiments. 
Ce travail presente des plans de construction qui peuvent servir de 
modeles pour des architectes, des proprietaires qui font bâtir ou pour 
des entrepreneurs de construction. A ces propositions appartiennent 
aussi des maisons que l'on peut caracteriser qu'une combinaison du 
pan-de-bois et de construction en grumes - la derniere sOrement pas 
tres estimee par l'autorite qui voulait economiser l'usage de bois. 
L'auteur declare a ce sujet que l'on doit calfeutrer Ies petites fentes 
entre Ies poutres des parois avec de la mousse avant Ies crepir avec 
un mortier de chaux ou de glaise. Ainsi un manuel reprend une 
maniere de construction qui est encore aujourd'hui populaire en 
Romanie et la sanctifie scientifiquement. C'est le meme cas en 
regard du pan- de-bois et des systemes a ossatures dont l'auteur dit: 
«Des bâtiments avec des parois en bois se tiennent debout [comme 
le pan-de-bois] par des sablieres et poteaux qui sont assembles avec 
des decharges en chevron et en croix de-Saint-Andre». Quant a cet 
ordre de possibilites techniques ii s'agit d'une particularite balkanique, 
c'est-a-dire la construction en paiantâ - l'expression roumaine pour ce 
systeme a ossature avec ses hourdis qui sont faits normalement d'un 
clayonnage avec de torchis. Dans ce contexte la publication suivante 
de Joachim Bedeus von Scharberg merite d'etre mentionne: 
Grfindliche Anleitung zur wolfeilsten und doch feuerfesten Baukunst 
von blofien Erdwânden und Strodâchern zum Behuf des Landvolks 
[lnstruction approfondie pour construire moins cher et pour proteger 
Ies maisons contre l'incendie avec la methode de pisee ... ], Sibiu 
1804. Les conflagrations dont beaucoup de villages en Transylvanie 
etaient victime etaient le motif le plus important de ce livre. li est 
apparent, comme l'esprit rationaliste des pragmatistes ou realistes se 
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donnait la peine de la construction. L'affinite intellectuelle avec Ies 
encyclopedistes rend clair. L'autorite de l'etat - on a en vue l'empire 
autrichien-hongrois - faisait de meme chose en projetant pas 
seulement des bâtiments officiels, mais aussi des maisons pour des 
colonisateurs. Par cette raison nous recommandons pour cette sorte 
de maison le terme maison coloniste, bien savant que ce mot pourrait 
avoir un son pejoratif. 

Des plans des maisons des colons 

La reorganisation des provinces hongroises devastees etait 
pour la politique de l'empire un grand devoir pendant tout le XVII-le 
siecle. On devait etablir de nouveaux colons que l'on pouvait 
persuader autant plus facile que Ies avantages materiels etaient plus 
grands, comme par exemple la transmission des proprietes, l'aide en 
regard de la construction des fermes et des maisons des artisans et 
des subventions d'autre maniere. Toutes ces sortes de subsides 
permet par exemple un papier de recrutement de l'an 1783 avec 
lequel le gouvernement viennois essayait de persuader des gens en 
Rhenanie de transferer dans la Hongrie. 

Ce n'etait pas seulement l'empire autrichien-hongrois qui 
prenait telles mesures, aussi d'autres monarchies et principautes se 
donnaient la peine de peupler des regions vastes. Des villages neufs 
dans la Marche de Brandenbourg, fondes sous Frederic le Grand, 
sont bien connus. On y parle des hameaux ou des villages des 
colonisateurs, tandis qu'en Autriche ce sont des villages ingenieurs. 
En outre c'etait partout une demande des etats mercantiles d'agrandir 
ses populations, dont !'industrie fut estimee donc que la premiere 
source de la richesse publique. 

Quant a des ebauches de maison ici presentees ii s'agit des 
plans autrichiens de la deuxieme moitie du XVllle siecle qui furent 
dessines normalement a Temesvar (en roumain Timişoara, en 
allemand Temeschburg), la capitale du Banat, et qui avaient 
apparemment un caractere officiel. Ces plans sont souvent 
accompagnes par des calculs qui tiennent compte de plusieurs 
variantes d'execution, peut-etre si le poutrage soit travaille en bois de 
chene ou en sapin. Tres instructif est par exemple un plan alternatif 
de l'an 1771 qui montre la fac;:ade, le reez-de-chaussee et la coupe 
longitudinale d'une telle maison d'un colon, c'est-a-dire une fois en 
pan- de-bois, l'autre 3 en pise: « .. fait de la terre battue», comme l'a 
ecrit l'architecte. Dans ces deux cas le rez-de-chaussee montre la 
meme disposition des pieces ce qui signifie que Ies materiaux de 
construction n'ont aucune influence sur l'organisation interieure d'une 
maison - d'une maison-bloc pour preciser le type. li s'ouvre par un 
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vestibule duquel le foyer est separe. Cet âtre echauffe aussi la 
grande eche voilee. Suivant le commentaire du plan la cuisine est 
entouree de trois murs en biques qui resistent au feu. Le toit peut etre 
couvert avec des bardeaux ou du chaume, tanise que le p non doit 
etre revetu des planches. Un autre plan qui n'est pas datee, mais qui 
est aussi originaire du XVllle siecle et tres pareil au prendir, bien qu'il 
renonce a l'etable, repete la ci ne centrale, la grande piece chauffee 
et la petite sans feu de l'autre câte. Un dessin perspectif 
complementaire donne une vue dans la charpente du toit et presente 
une ferme avec des faux-entraits au-dessus des jambes-de-force et 
montre le foyer, ebauche comme un toit a croupes. L'exterieur de la 
maison est tres modeste, et Ies fenetres sont petites. Un troisieme 
plan qui est combine avec l'epure de la forteresse de Brad, situee en 
Banat, et avec quelques villages des colons montrent une maison en 
quatre exemplaires. Son cube est toujours de la meme grandeur, 
mais Ies materiaux de construction sont differents. D'un part ii s'agit 
du pan-de-bois ou d'une ossature en bois, d'autre part du pise. 
Nommes sont encore deux plans des annees 1767 et 1769 du district 
Lugosch (en roumaine Lugoj) et du village Bogarosch (en roumain 
Bulgăruş, en hongrois Bogaros), situe entre Timişoara et la frontiere 
actuelle roumaine et hongroise Ces ebauches attestent d'une fac;:on 
un rez-de-chaussee tricellulaire - une maison sans etable - ou de 
l'autre un tel a quatre cellules ma ion avec une etable - des maisons 
a lesquelles le vestibule combine avec la ci sine et la chambre 
chauffee par le foyer sont communes. Une coupe longitudinale a 
travers l'âtre et la cheminee explique cette situation. 

Le caractere modele de ces plans est evident. Nous pouvons 
completer ce dossier par un deuxieme qui etait charge apparemment 
de la surveillance speciale de l'autorite Lă-dessous ii y a des plans 
des auberges fiscales du dernier quart du XVllle siecle Le dessin 
d'une telle maison de l'an 1785 pour un village du nom Szilang 
presente un vestibule central et une piece a chaque câte. On doit 
souligner que la cuisine avec le foyer duquel se laisse chauffer deux 
poeles des pieces voisinees n'est pas l'allongement ou la fin du 
vestibule, elle reclame plutât une piece particuliere. li s'agit d'une 
maison d'une profondeur de deux pieces et d'un corridor qui passe 
d'un câte a l'autre de la maison. Des latrines se trouvent dans un 
cabinet derriere l'habitation. Le plan est conforme en consequence a 
des idees hygieniques qui n'ont pas ete generalement valable a cette 
epoque. Un autre plan d'une auberge fiscale des annees de 1800 
pour Zalatna (en roumain Zlatna, en allemand Klein-Schlatten) 
montre encore une fois la version plus ancienne de la combinaison 
du vestibule avec la cuisine. li est interessant que la fac;:ade de cette 
maison soit accompagnee par une galerie, comme elle est connue de 
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l'architecture rurale. Mais en ce cas eile consiste en deux etages. La 
feuiile de ce plan de l'auberge informe nous dans sa partie inferieure 
d'un deuxieme plan, c'est-a-dire d'un «bâtiment administratif 
seigneurial a Zalattina» qui heberge aussi un logement prive. La 
cuisine, ici nommee avant maison, a une position laterale, comme 
c'est le cas a Szeligang. Des latrines sont aussi marquees. Que 
dernier plan des auberges soit presente un dessin de l'an 1780 pour 
Verbovsko, quoique cette viile soit situee a la câte croate, par 
consequent en dehors de notre terrain d'enquete. Mais ce dessin soit 
mentionne ici parce qu'il ressemble beaucoup a une ebauche dans le 
livre de M. Fortunat Koiler «Cent quarante gravures pour la pratique 
du fonctionnaire des bâtiments». Cependant on ne peut pas repondre 
la question, auquel modele de plan l'architecte du projet a Verbovsko 
- son nom est Vinzenz Franz Edler von Platzer - s'est refere. Mais ii 
est evident que Ies differences architecturales se melangent dans Ies 
regions et comme la tendance de standardisation rend plus fort. La 
derniere consequence est la viile planee sur la planche a dessin. 
L'histoire d'architecture autrichienne-hongroise peut citer des tres 
bons exemples pour cette ambition, entre autres /a Fran<;ois-et­
Ludovicea-Ville (en ailemand Franz und Ludovicea-Stadt), nommee 
apres le couple imperial Franc;:ois I et son epouse Ludowika. Ces 
deux etaient maries entre 1808 et 1816. Le plan de la viile est 
originaire des annees de 1800 (fig. 19a/b). On voulait realiser la viile 
ideale dont Ies traits caracteristiques seraient la conformite et la 
symetrie. Une colonne a l'honneur des majestes serait le point central 
au milieu. d'une place rectangulaire de cette planification. La rue 
superieure s'appeilerait rue Fram;ois et la rue inferieure rue 
Ludovicea. Les bâtiments etaient prevus que des maisons jumeiles 
avec des annexes conformes, des cours et des jardins la-derriere. 
L'impression d'un ouvrage standardise et de serie, deja mentionnee 
en contexte des viilages de Daneş, aurait vecu ici un point culminant 
pour lequel seulement une volante systematique aurait ete 
responsable. 

La question de l'originalite et de la reception de 
l'architecture rurale 

Les plans des maisons colonises de la deuxieme moitie du 
XVllle siecle, ici presentes, conduisent a un theme special de 
l'ethnologie et du folklore que l'on discute toujours depuis l'ceuvre de 
chercheur allemand Hans Naumann «Primitive Gemeinschaftskultur» 
[La culture primitive des communautes], 1921, et Ies «GrundzOge der 
deutschen Volkskunde» [Les traits principaux du folklore ailemand], 
1922. li s'agit de la question fondamentale de la relation de 
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l'authenticite et de la reception des temoignages populaires 
traditionnels. En ce cas special de l'architecture rurale de la 
Roumanie on peut se demander, si Ies maisons sont des produits 
d'une creation independante, crus du sein du peuple, ou sont-ils des 
objets des modeles qui ont leur origine dans Ies planifications 
gouvernantes? Un probleme special est la situation des sources 
historiques des maisons rurales dont la plupart n'ont pas un âge plus 
grand que le XVllle siecle. Pour cette raison on doit interroger 
d'autres faits historiques complementaires. Croit-an le livre «Essai 
d'une histoire politique et naturelle du Banat de Temeswar, ecrit en 
lettres entre 1716 - 1778» du Venitien d'origine Franz Griselini qui 
etait un secretaire d'une societe agricole-economique de la couronne 
imperiale autrichienne Ies conditions communes et economiques y 
etaient miserables: «La population s'etait diminuee enormement, et 
tout etait sans culture, descendu vers la barbarie», et Ies logements 
n'etaient que des refuges. 

Un jugement pareil se trouve dans la topographie du 
fonctionnaire autrichien Johann Jakob Ehrler: «Le Banat depuis son 
origine jusqu'aujourd'hui ( 177 4 )». li constate [traduction li bre de 
l'allemand en frarn;ais]: «Puisque Ies Turcs ont possede le Banat 
pendant Ies dernieres 164 annees et n'ont pas trouve le gout a la 
chretienne maniere de construire ... , peut-on conclure sans fac;on que 
la couronne autrichienne trouvait en 1718 [apres la paix de 
Passarovitz] rien d'autre que Ies traces de la barbarie». Meme si 
quelques de ces caracteristiques sont surpassees en sens de la 
propagande a cause de la proximite de Griselini et Ehrler d'Autriche­
Habsbourg, comme ils demontrent Ies monasteres orthodoxes du 
moyen - âge conserves pas seulement en Oltenie (par exemple 
Cozia), ils contiennent au moins une verite centrale, c'est-a-dire une 
region infestee par la guerre et largement depeuplee. Plein de 
promesses est la prosperite dans Ies annees apres 1718 sous le 
gouvernement du comte Mercy; et decouragent est pour l'Autriche le 
developpement apres la chute de Belgrade, 1739, qui est 
accompagnee par la perte des provinces gagnes quelques decennies 
plus avant. 

«Le terreur de la guerre y avait chasse Ies arts, et dans un 
moment toutes Ies bonnes oouvres etaient detruites qui avaient ete 
germees par des annees ... ». Mais dans le Banat sauve on pouvait 
continuer le programme du repeuplement avec de succes. On 
gagnait, comme deja expose, avant tout des colons allemands 
d'origine, mais aussi des franc;ais et italiens qui construisaient leur 
villages a cote de tels des Bulgares, Valaques ou d'autres ethnies. 
Pour coordonner et accelerer le developpement commun et la 
construction de villages neufs - des villages d'une forme reguliere - le 
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gouvernement etablit a Temesvâr un service de bâtiments en 1776. 
Les plans des maisons des colons, au moins Ies plus jeunes, peuvent 
avoir des rapports avec ce service; Ies plus anciens qui furent 
dessine avant la fondation de ce dernier ne sont naturellement pas en 
rapport avec celui. Mais plus important que ce fait soit la constatation 
qu'il s'agit des ebauches des architectes et pas d'une architecture 
provenue du peuple, c'est-a-dire d'un art populaire. La question, si 
cette architecture a conserve encore des traits traditionnels, par 
exemple a la maniere hongroise, ne peut pas etre repondue sans 
fac;on, parce que des maisons paysannes du temps pre ottoman sont 
presque inconnues dans ces regions. 

Ainsi la situation dans le Banat et aussi en Transylvanie, mais 
dans d'autres regions de la Roumanie d'aujourd'hui, par exemple 
dans Ies Maramureş, qui etaient autrefois aussi hongroises, mais qui 
ne furent pas gouvernees si centralistes de Vienne, Ies conditions 
pour une tradition architectonique etaient peut-etre meilleur. 
Cependant Ies recherches actuelles de l'histoire des maisons rurales 
- nous nous rappelions l'ecomusee Muzeul Maramureşului pres, de 
Sighetu! Marmatiei avec son grand nombre de maisons en grumes -
n'ont pas rapporte des. resultats pâur le temps anciant 1600; aussi 
ms la dendrochronologie. Pour cette raison la question pour le 
developpement architectonique reste encore pendante. 

Enfin on doit prendre en consideration que l'on ne devrait pas 
parler en regard de l'architecture rurale de la maison roumaine, a tout 
le moins d'une maison allemande. Les differences regionales et Ies 
raisons responsables de celles sont trop grandes. En cutre on ne doit 
pas oublier que la Roumanie est toujours, aussi aujourd'hui, un pays 
avec quelques ethnies - c'etait autrefois encore plus evident, comme 
Ies premiers geographies et civilisations le demontrent - et que ces 
ethnies ont y transfere des traditions architectoniques de leur 
ancienne patrie. Le desir des habitations fermes et solides rapportait 
des types de maisons speciales, comme Ies «cule(s)» des bojars -
des maisons fortifiees, aujourd'hui encore connues en Oltenie. Les 
influences des autorites autrichiennes-hongroises ont ete 
mentionnees. En sens pareil on peut supposer des moments 
d'acculturation pour ces regions qui etaient regnees pendant des 
siecles par la Sublime Porte. Au moins l'histoire d'architecture turque 
vise des impulses de cette sorte qui se sont repandus du Bosphore 
dans tout l'empire ottoman. Ces impulses etaient sOrement d'une 
intensite differente - un theme qui serait digne d'etre recherche. 
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Postface 
Le leitmotiv - un mot allemand dans un texte frangais - est dans 

La memoire des Carpathes de Jean Cuisenier le regard qui se dirige 
au-dessus du monde quotidien vers un monde qui apparaît d'etre 
etranger. D'un regard I Autre signifie la curiosite de faire la 
connaissance de l'inconnu de laquelle peut croître la comprehension 
pour d'autres identites. La memoire demontre des stades de 
rapprochement d'autres styles de vie. 

L'intensive occupation par des annees avec la Roumanie, avec 
ses mythes, Ies rites de sa population et aussi avec son architecture 
traditionnelle - de la ferme jusqu'aux monasteres de la Moldavie - a 
change le regard de Jean Cuisinier envers cette culture, c'est-a-dire 
d'un regard etranger a un regard interieur. En sens ethnologique on 
pourrait nommer c;:a une reflexion ou une mai ere d'engager Ies 
choses avec un interet personnel. Cette vue particuliere reconnaît la 
singularite de la Roumaine qui puise a ses sources un caractere 
evident. Pour nous, Ies auteurs de ce texte, quelques fenetres de la 
maison roumaine se sont ouvertes. li se manifeste une liai' on avec la 
pratique de logement dans d'autres pays d'Europe. Des termes 
comme la maison, la grande maison ou la petite maison le montrent. 
Aussi le foyer central avec la piece voisine chauffee - «une sphere 
cultuelle», comme la recherche balkanique de la me son rurale - est 
un phenomene qui est connu dans tout l'Europe. La subdivision 
spatiale de maison - ainsi chez Jean Cuisenier - a des rapports avec 
le foyer ou l'âtre et le chauffage des pieces. lls se trouvent egalement 
des communautes en regard de la maison en grumes roumaine et le 
blockhaus, pour choisir encore une fois un mot allemand, bien savant 
que c'est un terme de la langue militaire, mais sa source est cette 
Maison construite en bois. L'assemblage des poutres a la roumaine 
est un technique special que de la charpenterie, d'autre part on 
connaît des adaptions a des methodes usuelles ailleurs. L'histoire 
architecturale de l'empire Autriche-Hongrois est apparemment un bon 
exemple pour l'influence des autorites a la maniere de construction. 
Ces modeles pratiques jadis sont encore visibles dans Ies villages 
roumains d'aujourd'hui. Les rues de village en Transylvains dont Ies 
maisons sont originales de la premiere moitie du XXe siecle refletent 
toujours des idees des societes anterieures. On peut exam 1 er c;:a par 
exemple dans le village de Daneş, et on pourrait etre sais d'un 
sentiment melancolique en regard des cours du temps. Jean 
Cuisinier avait observe un tel toucher, quand lui et un collegue 
visitaient un monastere roumain pendant Ies dernieres annees du 
regime de Ceauşescu. A la prochaine visite, en 1991, ii n'y ava pas 
de ra on pour une telle desolation. Esperons que natre prochain 
sejour dans Ies Maramureş sera ainsi. 
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Notes 
La litterature des eglises fortifiees est enorme. Voir 
Fabini, Hermann et Alida: Kirchenburgen in Sbenbtlrgen: 

Abbild und Selbstdarstellung siebenbOrgisch sâchsischer 
Dorfgemeinschaften [Des eglises fortifiees en Transylva e - l'image et 
la conscience de soi des communes rurales transylvaines], 2. edi on, 
Beri i1991. - Robert Stollberg et Thomas Schulz: Kirchenburgen in 
SiebenbOrgen. Fortified Churches in Transylvania. K61n/Weimar 
2006. 

- Michael Faber en cooperation avec Manuela SchOtz et Ingo 
Konrads: Aufnahme! Fotografie und Erforschung ungarischen und 
rumânischen Volkslebens [Photo! La photographie et la recherche de 
la vie quotidienne hongroise et roumaine], Fuhrer und Schriften des 
Rheinischen Freilichtmuseums und Landesmuseums fur Volkskunde 
in Kommern, 56, K61n/Bonn 1997. - Mârta Fata: Rudolf Hartmann -
Oas Auge des Volkskundlers. Fotowanderfahrten in Ungam im 
Spannungsfeld von Sprachinselforschung und lnterethnik [Rudolf 
Hartmann - l'ceil de l'ethnographe. Des promenades photcgraph lues 
a travers la Hong e. Des recherches linguistiques et de Pinterethique] 
- Voir l'edition „L'inventation photographique des Balkans" du journal 
Fotogeschichte. Beitrâge zur Geschichte und Asthetik der Fotografie, 
2007, Nr. 103 (Jonas Verlag, Marbourg). 

- Christoph Machat: Stadt SchâGburg - Municipiul Sigi9oara 
Denkmaltopographie Siebenburgen, 4. 1 - Topografia Monumentelor 
din Transilvana, 4.1, K61n 2002, p. 144-145. 

- Le titre de ce livre se trouve chez Christoph DaxelmOller: 
Zauberpraktiken. Die ldeengeschichte der Magie, Ausgabe: 
Dtisseldorf2005, p. 319. 

- Aussi Ies premiers chercheurs de l'architecture rurale avaient 
deja constate l'âge specieux haut des maisons en Transylvanie, 
particulierement dans le nord de ce pays pres de Bistrita. Voir Johann 
R. BOnker: Das siebenbOrgisch-sachsische Bauemhaus [La maison 
paysanne transylvaine-saxonne], Mittheilungen der 
Anthropologischen Gesellschaft in Wien, Bd. XXIX (N.F. XIX), Wien 
1899, p. 191- 231. 

- Johann R. BOnker: Das Bauemhaus in der Heanzerei 
(Westungam) [La maison paysanne des Heances {l'ouest de la 
Hongrie}], Mittheilungen der Anthropo/ogischen Gesellschaft in Wien, 
tome XXV (N.F. XV), Vienne 1895, p 89-154. - Vera Mayer: 
Burgenland. Bau- und Wohnku/tur im Wande/ [Basse- Autriche - le 
changement de la cu/ture du /ogement], âsterreichische Akademie 
der Wissenschctften, Phil.-Hist. Klasse, Sitzungsberichte, 602; 
Mitteihmgen des lnstituts fur Gegenwartsvo/kskunde, 21, Wien 1993; 
fig .. 88 - la rue d'un village a Oberrabnitz avec des maisons dont Ies 
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fac;ades a pignon sont presque uniformes . 
. Voir note. 5 - J. R Bunker: Das siebenburgisch-sachsische 

Bauemhaus .. , S. 204. 
- Memoire des Carpathes. La Roumanie millenaire: un regard 

interieur, Paris 2000, S. 75. 
- K. Freckmann: Sur Ies traces de Jean Cuisenier en 

Roumanie, Ethnologie franc;aise, numero d'Hommage a Jean 
Cuisenier, 2007. 

- Arthur et Albert Schott (editeurs): Waiachische Maehrchen. 
Mit einer einleitung Ober das Volk der Walachen und einem Anhang 
zur erklarung der mâhrchen [Des contes valaques, avec une 
introduction dans la vie du peuple valaque .. ], StuttgarUTObingen 
1845, Volkskundliche Quellen, Neudrucke europaischer Texte und 
Untersuchungen, III MOrchen undSchwank, Hildesheim/New York 
1979. 

- Jean Cuisenier: La maison rustique - Das Haus auf dem 
Lande. Lebenswelten und Baustrukturen. Mit einem Nachtrag von 
Klaus Freckmann, Quellen und Forschungen zur Europâischen 
Ethnologie, 19, Dettelbach 1998. S. 399f. 

- Roswitha Capesius: Ober die Entwicklung der Feuerstelle im 
siebenburgischen Bauemhaus [L'histoire du developpement de l'âtre 
de la maison paysanne transylvaine], Forschungen zur Volks- und 
Landeskunde der Akademie der sozialen und politischen 
Wissenschaften der Sozialistischen Repub/i"k Rumânien, tome 19, 
cahier 2, 1976, p. 100-108. - Konrad Gundisch (red.): 850 Jahre 
SiebenbOrger Sachsen, Begleitbuch zur Ausstellung [850 ans de la 
Transylvanie saxonne, catalogue de l'exposition], Munich 1991, p. 96-
98: „La porte de l'entree conduit dans la piece de l'âtre, nommee la 
maison. C'est la deuxieme piece vue de la rue". 

- Voir la note 6 - V. Mayer, p. 24,27 et la figure 15. - Voir aussi 
J. R. Bunker (comme la note 5 ), p. 217-226 et 230. Ela Gunda: 
Ethnographica Carpatho-Balcanica, Budapest 1979; voir l'article: Der 
Einfluss der gesellschaftlichen Organisation auf die Entwicklung der 
Bauweise [L'influânce de 1' organisation j 7 sociale sur le 
developpement de la maniere de bâtir], p. 247-267. "I 

- Mihai Dancuş: Zona Etnografica Maramureş, Bucureşti 1986, 
p. 96-137. - George Christea I Mihai Dancuş: Maramureş- un muzeu 
viu în Central Europei, Bucureşti 2000, p. 62-67. - Ion Ţelman I Ioana 
Dancuş I Elisabeta Faiciuc: Cuhea în istoria c;i cultura Maramureşului, 
Sighetu! Marmatiei 2005, p. 150-164 . 

. Voir la note 10 - J. Cuisenier: La maison rustique .. , la 
troisieme partie: « Logique sociale et composition architecturale », S. 
229-300. 

- Mihai Dancuş: Volkskundemuseum der Maramureş. Werte der 
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Maramurescher Volkskultur [L'ecomusee dans la reg1on des 
Maramureş, la culture populaire des Maramureş], Sighetu! Marmaţiei 
2000 p. 45-46 . 

. Ibidem, p. 38 . 

. Grigore Ionescu: Histoire de l'architecture en Roumanie. De la 
prehistoire a nos jours, Biblitheca Historica Romaniae, Monographies, 
XI, Bucarest 1972, p. 42 . 

. Voir la note 9, fig.???????? 

. Voir la note 15 - M. Dancuş: Zona Etnografica .. , p. 118-122. -
G. Cristea/M. Dancuş: Maramureş .. , p. 

68-69. 
- Voir la note 17 - M. Dancuş: L'ecomusee .. , p. 33-34 . 
. Atlasul Etnografic Roman, deux tomes, Bucureşti 2003 - 2005. 

Le premier tome traite de la maison et du logement, le deuxieme du 
traivail traditionnel rural. 

- lvân M. Balassa I Miklâs Cseri (editeurs): Nepi Epiteszet 
Erdelyben (Az 1999, mârcius 21-27 -en Tusnâdon megrendezett 
konferencia anyaga). Szentendre 1999. lvân M. Balassa: „Die infolge 
des Ausgangs des Ersten Weltkriegs eingetretenen Verânderungen 
begunstigten die Forschungsarbeit keineswegs, so daB nur einige 
einschlâgige Arbeiten in Ungam erschienen, in Rumânien 
zahlenmaBig noch weniger" [Les changements, causes par la 
Premiere Guerre Mondiale, favorisaient en aucune 

fac;on Ies recherches scientifiques. lls paraissaient seulement 
quelques titres remarquables en Hongrie et en Roumanie presque 
rien"] (p. 31 ). - Voir aussi I. M. Balassa: Geschichte und Ergebnisse 
der lândlichen Hausforschung in Ungam [L'histoire et Ies resultats 
des recherches de la maison paysanne en Hongire], Jahrbuch fur 
Hausforschung, 47; Hausbctu und Bauforschung in Ungarn„ Marburg 
2004, p. 39-44 . 

. Das Bauemhaus in âsterreich und in Ungam und in seinen 
Grenzgebieten, hrsg. vom âsterreichischen lngenieur- und 
Architektenverein [La maison paysanne en Autriche et Hongrie et 
dans Ies regions frontalieres„], Vienne 1906. - Anton Dachler: Karte 
der 6sterreichischen Bauemhausformen. Mit Beigabe textlicher 
Erlâuterungen. Supplementheft VI zum XV. Band der Zeitschriftfur 
âsterreichische Volkskunde [La carte des types de maisons 
paysannes autrichiennes„], Vienne 1909. - Arthur Haberlandt: Die 
Bauemhausformen im deutschen Grenzgebiet [Les types de maisons 
paysannes dans Ies r'gions frontalieres allemandes], Zum 
dreifiigjahrigen Bestehen der Zeitschrift fur Volkskunde in Wien. 
Festschriftfur Michael Haberlandt, Wien 1925, p. 109-116 . 

. Voirlanote 10-A.etA. Schott: Des contes valaques. „ p. 61: „On 
rencontre chez Ies valaques toutes Ies sortes possibles de ma iso ns .. 
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Les habitants des forets possedent des maisons en grumes, dans Ies 
regions rocheuses on construit en pierre, mais dans la plaine, ou la 
pierre et le bois sont trop chers, on trouve des ma iso ns pisees." 
Frage des Ursprungs und der Typen des ungarischen Hauses ist 
vielleicht das Gebiet der Untersuchung 

- C'est le probleme de la recherche des origines de la maison 
hongroise. Cette question a trouble particulierement Ies chercheurs 
premiers, comme par exemple Hermann Phleps: Ober die Urformen 
des siebenbOrgisch - sâchsischen Bauemhauses [Au-dessus des 
formes primitives de la maison paysanne transylvaine-saxonne] 
Archiv des Vereins fur siebenbOrgische Landeslcunde, N.F., tome 42, 
cahier 1, 1924, p. 263-275. - Lâzlâ Dâm a correctement constate 
quoique cette question fQt discutee tres souvent, ils existent toujours 
des obscurites. Voir son article: Zur Frage der Genese des 
ungarischen Hauses [A la question de la genese de la maison 
hongroise], Zolân Ujvâry (red.), Ethnographica et 

Folkloristica Carpaihica, i. Bd. Debrecen 1979, p 85-99 (= 
MOveltseg es Hagyomâny, XIX). 

- Voir la note 6 - V. Mayer: Burgenland .. , p. 36. 
- Ibidem, p. 135-137. 
- Rudolph C. MOhlbâk: Baugesetz-Sammlung aller ir. den K. K. 

âsterreichischen Staaten vorzOglich der Provinz Niederâsterreich von 
dem Jahre 1792 bis 1845 ergangenen Bauverordnungen ader 
Bauvorschriften fur aile Magistrate, Dominien, Ortsgerichte, 
Kreisingenieurs, Architekten, ilberhaupt aile Baubeamten, Stadt- und 
Landbaumeister, Bauherren und aile Diejenigen, welche sich mit 
Bauen beschâftigen, ader BauentwOrfe zu bewerkstelligen haben 
[Collection des ordonnances et decrets de bâtir pour la province de la 
Basse-Autriche depuis 1742 jusque l'an 1845 .. ], 4 tomes, Vienne 
1847- 1852. Voir le premier teme, p. 4. 

- Deuxieme edition corrigee, Vienne 1800. 
- On trouve des indications au sujet de la techniquedu 

clayonnage dans le catalogue de l'exposition: Das Holz in der 
rumânischen Volkskunst, MOnchner Stadtmuseum 28. 1 O. 197 4 - 26. 
1. 1975 (Le bois dans l'art populaire roumain], Munich 1974, p. 21-22. 
- G. Ionescu: Histoire de l'architecture en Roumanie., (comme la note 
19). - Paul Petrescu: Holz und Stern in der bauerlichen Baukunst in 
Rumnien [Le bois et la pierre dans l'architecture paysanne de la 
Roumanie] Revue Roumained'Histoire de /'Art, Serie Beaux Arts, 
deuxieme tome., 1X/1972, p. 161-219. - Paul Petrescu: Holzbaukunst 
in den Dârfem Rumâniens [L'art en bois dans Ies villages de la 
Roumanie], Bukarest 1974. 

- Comme la note 31 - Der practische Baubeamte, voir le toi s de 
texte, p. 122, plan XXVII. 
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- Johann Eimann: Der deutsche Kolonist oder die deutsche 
Ansiedlung unter Kaiser Josef li. in den Jahren 1783 bis 1787 
besonders im Kânigreich Ungam in dem Batscher Kombinat [ Le 
colonisateur allemand ou la colonisation allemande sous le 
gouvernement de l'empereur Josef li entre 1783 et 1787 
particulierement dans le royaume de la Hongrie .. ], Editeur: Friedrich 
Lotz, Munich 1965, p. 48-49. 

- Comme la note 11 - J. Cuisenier: La maison rustique .. , S. 
382-384. 

- Ces plans se trouvent dans la „Sammlung der Karten und 
Plâne" des Finanz-und Hofkammerarchivs innerhalb des 
âsterreichischen Staatsarchiv in Wien [Collection des cartes et plans 
des archives de la Republique autrichienne, Archives des Finances et 
de la Cour a Vienne], Ies signatures: Rb-43 a Rb-47. - li y a un 
modele de calculation chez Franz Griselini: Aus dem Versuch einer 
politischen und natiirlichen Geschichte des T emeswarer Banats in 
Briefen 1716 - 1778 [L'essai d'une histoire politique et naturelle du 
Banat de la region de Temesvâr, ecrit en lettres entre 1716 et 1778], 
Verâffentlichungen des Sudostdeutschen Kulturwerkes, 11, Milnchen 
1969, voir le tableau 11, p. 54-56. Une autre modele de calculation se 
trouve chez J. Eimann .. , p. 55 - 56 (comme la note 34). 

- Comme la note 36 - F. Griselini, tableau 11. 
- Ce fonds se trouve aussi dans Ies archives des Finances et 

de la Cour de Vienne; la signature: Collection des plans et cartes li, A 
-XV .. 

- Le terme „auberge fiscale" n'est pas tres clair. Aussi des 
demandes a la Bibliotheque Nationale Autrichienne a Vienne et au 
Musee de Vienne [Wien-Museum] ne le pouvaient pas definer 
nettement. 

Le Grand Lexique Universel de Johann Heinrich Zedler 
[GroBes Universal Lexikon] declare le mot Fiscales Possessiones: 
„Kammer-Goter, so man zu Lehen erhalten" [Des biens d'etat donnes 
en fief], Halle I Leipzig 1735, tome 9., p. 977. li s'agit apparemment 
des fermes emphyteoses. 

Comme la note 31, plan LXXV. 
- Comme la note 36 - F. Griselini a presente quelques modeles 

de villages reguliers, p. 37 et Ies tableaux 
- 16. - Johann Weidlein: Entwicklung der Dorfenlagen im 
donauschwabischen Bereich, mit 106 Kartenfotografien [Le 
developpement des villages dans la region des Souabes 
danubiens .. ], Stuttgart 1965. 

- âsterreichisches Staatsarchiv, Wien, Finanz- und 
Hofkammerarchiv, Sammlung der Karten und Plâne [Les archives de 
la Republique autrichienne â Vienne, Collection des cartes et plans], 
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sign. L - 170. 
- Comme la note 36 - F. Griselini.., p. 5 et 13. 
- Johann Jakob Ehrler: Banatul de la origini până acum ( 177 4 ). 

Edifie îngrijita de Costin Fene9an 9i Volker Wollmann - Das Banat 
vom Ursprung bis jetso (1774), [Le Banat des son debut 
jusqu'aujourd'hui (177 4 )], edite et commente par Costin Fene9an en 
cooperation avec Volker Wollmann, Timi9oara I Temeswar 2000, p. 
260. 

- Un garant pour la sauvegarde des bâtiments sacres chretiens 
et juifs etait le systeme „Millet", c'est-a- dire la cohabitation pacifique 
des diverses communions religieuses, garantie par la Sublime-Porte. 

- Comme la note 36 - F. Griselini.., p. 25. 
- Comme la note 41 - J. Weidlein. 
- Lucas Joseph Marienburg: Geographie des 

GroBfOrstenthums SiebenbOgen, 1813 [La geographie du Grand­
Duche de Transylvanie, 1813], Schriften zur Landeskunde 
SiebenbOrgens, 12, Cologne I Vienne 1987, p. 67-80. - Konrad 
GOdisch (editeur): Handbuch der Landeskunde SiebenbOrgens. Eine 
physikalisch - statistisch - topographische Beschreibung dieses 
Landes von Eduard Albert Bielz, 1857, als Festgabe filr Ernst Wagner 
[Manuel de la geographie et de l'histoire de la Transylvanie ... par 
Eduard Albert Bielz, 1875, edition a l'hommage d'Emst Wagner], 
Schriften zur Landeskunde SiebenbOrgens, 19, 
Cologne/WeimarNienne 1996, p. 139-144: ,JLa difference des 
habitants de la Transylvanie en regard de la nationalite et de la 
langue. 11 

- L'ethnologie des decennies dernieres comprend Ies 
ethnies differentes de la Roumanie et particulierement de la 
Transylvanie qu'une chance de l'echange culturel - par exemple Paul 
Petrescu: Die Volksarchitektur in SiebenbOrgen. Ein fruchtbarer 
Boden ftir interethnische Beziehungen [L'architecture populaire en 
Transylvanie. Un sol fertile pour Ies relations interethniques]; 
lngeborg Weber-Kellermann: Aspekte des Kulturaustausches bei der 
interethnischen Erforschung eines rumânisch - sâchsischen Dorfes in 
SiebenbOrgen [Des aspects de l'echange culturel en regard des 
recherches interethniques - !'exemple d'un village transylvain -
saxon]. Ces deux articles se trouvent: SiebenbOrgisches Archiv, 3. 
suite, 12. tome, 1975. p. 62-70, 171-178. 

- Wilhelm Jânicke: Das rumânische Bauem- und Bojarenhaus 
[La maison roumaine des paysans et des bojars], Bukarest 1918, p. 
60-70. 

- Metin Sâzen et Cengiz Eruzun: Anatolian vemacular houses, 
Istanbul 1996, p. 27: „As the Ottoman Empire expanded during the 
16th century, the Turks introduced the Anatolian house across a wide 
area ranging from North Africa to the borders of ltaly and the 
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Danube." 
. D'un regard/'Autre, c'est le titre de l'exposition de 

l'inauguration du Musee du Quai Branly/Paris, 2006. 
- Comme la note 14 - B. Gunda, voir son article: „Die 

Raumeinteilung der ungarischen Bauemstube, ihre gesellschaftliche 
Funktion und kultische Bedeutung" [La disposition spatiale de la piece 
hongroise, sa fonction sociale et sa signification cultuelle], p. 289-
319. 
- 1 Oa La maison Petrovai de Bârsana dans l'ecomusee, fac;ade 

1 Ob La maison Petrovai, coupe longitudinale 
1 la La maison llea de Calinec;ti dans l'ecomusee 
12a Plan d'une maison d'un colon, une construction en pan-de-bois 
1771 (Staatsarchiv Wien, Finanz- und Hofkammerarchiv,[les archives 
de la Republique autrichienne a Vienne collection des cartes et plans] 
sign. Rb 43- 1) 

12b Plan alternatif, une construction pisee (Staatsarchiv 
Wien ... , sign. Rb 43 - 2) 

- Plan d'une maison d'un colon, deuxieme moitie du XVllle 
siecle (StafRsarchiv Wien ... , sign. Rb 44) 

- Des plans alternatifs d'une maison d'un colon de la region de 
la forteresse Brâd, deuxieme moitie du XVllle siecle (Staatsarchiv 
Wien .. , sign. Rb - 45) 

- Plan d'une maison d'un colon de la region de Lugosch, 1767 
(Staatsarchiv Wien .. , sign. Rb - 46) 

- Plan d'une maison d'un colon dans le village de Bogarosch, 
1769 (Staatsarchiv Wien .. , sign. Rb - 47) 

- Plan d'une auberge fiscale a Szegilang, 1785 (Staatsarchiv 
Wien, Finanz- und Hofkammerarchiv, Plan- und Kartensammlung li, 
sign. A - XV - C/33) 

- La moitie superieure: plan d'une auberge fiscale a Zalattina. 
La moitie inferieure: plan du quartier neuf du proviseur a Zalattina, 
deuxieme moitie du XVIII siecle (Staatsarchiv Wien .. , sign. L - 170 1) 

- Plan d'une auberge a Verbosko, 1780 (Staatsarchiv Wien .. , 
sign. A - XV -C/32) 

20a Plan d'une ville neuve „Franz- und Ludovicea Stadt" [la ville 
de l'empereur Franc;ois et de l'imperatrice Ludovicea], vers 181 O 
(Staatarchiv Wien .. , sign. L - 170 -1) 

20b Plan de deux maisons de la ville neuve „Franz- und 
Ludovicea-Stadt" (Staatsarchiv Wien .. , sign. L - 170 -2) 

Transport d'un cochon a Sîrbi dans Ies Maramureş (2005) 
A Budeşti dans Ies Maramureş (2005) 
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